   Aller à :
 	 Contenu 
	 Menu principal 
	 Menu principal 
	 Pied de page 
	  Aide  

   [image: Musée des beaux-arts de la ville de Quimper] 
    	EN
	FR
	BZH

  
   [image: Musée des beaux-arts de la ville de Quimper (Retour à la page d'accueil)]  
   	 Menu  	 Collections    	 Actualités 
	 Nos collections  	 Peintures d'inspiration bretonne 
	 Ecoles flamande et hollandaise 
	 Écoles italienne et espagnole 
	 École française des 17e et 18e siècles 
	 École française du 19e siècle 
	 École de Pont-Aven 
	 La Bande noire 
	 Art des 20e et 21e siècles 
	 Max Jacob et ses amis 
	 Arts graphiques 
	 Sculptures 
	 Arts décoratifs 
	 Catalogue des œuvres en ligne 

 
 
	 Vie des collections  	 Acquisitions 
	 Restaurations 
	 Oeuvres en prêt 
	 Recherche et documentation 

 
 
	 Accrochages temporaires 
	 Découverte du musée  	 Jean-Marie de Silguy 
	 De 1864 à aujourd'hui 
	 Donateurs 

 
 
	 Association des Amis du musée 

 
 
 
 
	 Expositions    	 Exposition à venir  	 Pierre de Belay, le tourbillon de la couleur 

 
 
	 Expositions passées  	 Fragments surréalistes, René Iché (1897–1954) et les poètes 
	 Toulouse-Lautrec et les maîtres de l'affiche 
	 Les Arpenteurs de rêve 
	 Didier Lapène, un belvédère sur la mer 
	 Vivian Maier (1926-2009), New York - Chicago 
	 Henry Moret (1856-1913), De Pont-Aven à l’Impressionnisme en Bretagne 
	 L’Amour fou ? Intimité et création (1910-1940) 
	 Raoul Dufy (1877-1953), Les Années folles 
	 Les derniers impressionnistes, le temps de l'intimité 
	 Un frisson surréaliste 
	 Robert Doisneau, l'oeil malicieux 
	 De Mucha à Gauguin, une saison tchèque à Quimper 
	 Jean Le Moal (1909-2007) 
	 André Marfaing, peintures et lavis 
	 La nature silencieuse, paysages d'Odilon Redon 
	 Voyages, le goût de l'ailleurs dans les collections du musée 
	 Autoportraits du musée d'Orsay 
	 Le Journal des collections, retour sur une décennie d'acquisitions et de restaurations au musée 
	 Alexandre Séon, la Beauté idéale 
	 De Gainsborough à Turner, l'âge d'or du portrait et du paysage dans les collections britanniques du musée du Louvre 
	 Picasso, l'éternel féminin 
	 Henri Marret, parcourir la Bretagne 
	 De Véronèse à Casanova, parcours italien dans les collections de Bretagne 
	 Histoire, histoires 
	 Die Brücke, aux origines de l'expressionnisme 
	 L'arbre et la forêt, du Pays du soleil levant au Bois d'amour 
	 Jacques Doucet, le CoBrA français 
	 De Turner à Monet, la découverte de la Bretagne par les paysagistes au XIXe siècle 

 
 

 
 
 
 
	 Animations    	 Individuel  	 Visites guidées 
	 Conférences 
	 Spectacles 

 
 
	 Famille  	 L'heure des tout-petits 
	 Entre enfants "Les artistes en herbe" 
	 En famille : livret-jeux 
	 Rdv au musée pour familles pleines de curiosité 
	 En famille "Secrets d'atelier" 

 
 
	 Enseignant  	 Préparer sa sortie au musée 
	 Exposition temporaire 
	 Collections permanentes 
	 Travaux d'élèves 

 
 
	 Groupe  	 Adultes 
	 Culture et hôpital 
	 Action sociale 
	 Jeune public hors temps scolaire 

 
 
	 Handicap  	 Individuel 
	 Groupe 

 
 

 
 
 
 
	 Pratique    	 Horaires et tarifs 
	 Plan d'accès au musée 
	 Contact 
	 Séjourner à Quimper 
	 Librairie-Boutique 
	 En images 

 
 
 
 

 
 

  
    ŒUVRES EN LIGNE  
 
      




    Rechercher :  
 
    


   
  Vous êtes ici : Accueil Collections Nos collections Peintures d'inspiration bretonne Jules Breton Le Pardon de Kergoat


 	   




	   

	  Partager cette page
   	 E-mail 
	 Facebook 
	 Twitter 

 
 
 
 

           Peintures d'inspiration bretonne  LE PARDON DE KERGOAT
 JULES BRETON (1827-1906)
 1891
 
 
      [image: Agrandir l'image jpg 145Ko (Voir légende ci-après) (fenêtre modale) ]  Jules Breton (1827-1906) - Le Pardon de Kergoat, 1891 - Huile sur toile, 1.22 x 2.33 m - Musée des beaux-arts de Quimper © Musée des beaux-arts de Quimper  
     [image: ]  Huile sur toile
 
   [image: ]  94-4-1
 
   [image: ]  Achat auprès de la Gilmour Academy en 1994 avec l'aide d'une souscription publique et du FRAM
 
   [image: ]  H. 123,6 cm - L. 234 cm
 
 
 
 
 Jules Breton est issu d’une famille bourgeoise d’origine paysanne du Pas-de-Calais. Élève de Drölling à l’Ecole des Beaux-Arts de Paris, peintre officiel, il est renommé de son vivant pour ses scènes de genre rurales, pleines de compassion, et pour ses paysages, lui valant le surnom de « peintre de la vie des champs ». Il découvre en 1865 par son ami Emmanuel Lansyer une ville de Bretagne encore peu connue, Douarnenez. Il y séjournera dix-huit fois. Il est fasciné par le folklore des foules colorées des pardons et le profond sentiment religieux des Bretons. 
 Le Pardon de Kergoat dépeint la piété collective des Bretons. Le dimanche qui suit l’Assomption, le pardon de Kergoat à Quéménéven réunit des milliers de fidèles venus des paroisses avoisinantes.
 Jules Breton qui y assista lors de son passage à Douarnenez lui consacra un texte qui traduit, comme la peinture elle-même, la fascination du peintre pour la beauté des costumes régionaux et le recueillement de la procession. L’artiste représente une scène « la procession des miracles » qui se passe après les vêpres. Ensemble, au son des tambours, les pèlerins,  un cierge à la main, font le tour de la chapelle avant d’y entrer. Derrière les porteurs de bannières (la première bannière est celle de la confrérie du Christ agonisant) et les pénitents, qui marchent pieds nus, un groupe de jeunes femmes porte les statues de sainte Anne et de sainte Marguerite. Puis, la foule s’avance. Près des tombes ou adossés aux murs de la chapelle, des mendiants implorent l’aumône. A droite, un jeune couple se prosterne devant le passage des statues. La composition, fermée à droite par les arbres, sans ciel visible, et à gauche par le calvaire et la chapelle en granite gris, brosse le décor d’un sanctuaire en plein air. 
 Jules Breton a assisté au pardon de Kergoat en 1890. Il dessine sur place de nombreuses études de têtes et peint des esquisses de la procession. Puis, dans son atelier parisien, il réalise cette grande composition. Exposée à Paris au Salon de 1891, puis aux Expositions universelles de Chicago et de Paris en 1893 et 1900, cette toile a été retrouvée dans une collection américaine puis acquise en 1994 notamment grâce à l'aide de 1177 souscripteurs locaux, symbole de l’attachement d’une région à son patrimoine.
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  Clin d'oeil : l'oeuvre incarnée
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   Lors de la Nuit des musées 2019, les comédiens réunis par Engremage ont donné vie aux tableaux. 
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